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i activité quelccn-

liplôme | que dtms tes divers --coupes de la cote. 
Les capitalistes doivent être relativement sa, 

tlslaits en constata.it uuc, dans l ensemble, le 
marché tt retrouve aii niveau de la semaine 
précédente le début de janvier apportera sans 
doute une orientuticn nouvelle l'eus les inté
resses se remettraient de bon cour ou travail. 
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LA QUESTION DE L ABANDON 
DES CAMPACNES 

par M. Emile Falvre et Edmond Moral 
D'après le-s Iretéux 

«ieuonal de Monographies. oranm.1- par la .-*> 
-eneeiee <l Emulation Airneole. 

Préface de M | la guerre, 

•ni geifraj de i 
Oui'rûgt honoré /Tune souscription du M nui-

lire de FAgriculture. 
Cent une étude très claire et 1res approfondi' 

de ! importante question de Iafcandon des o»m-
pagne». MM Emile Fejvre H Edmond More] 
n'ont n i voulu «attarder a de» discussions sté
rile*. Agréa «voir indique dans un classement 
rationnai et en témoignant d'une sûreté de vue 
nue permettait seule une connaissance parfaite du 
sujet, |ae eauscs multiples du fléau dont l'Agri-
nuUure est menacie, &> ont dressé, le lable*u 
cl>*«illé des remèdes susceptibles de fixer et de 
rnmenar la majn-d'eeuvnc dans les campagnes. 

Ce livra doit cire lu et médite : sa précieuse 
docujaestssQon est de nature a provoquer les plus 

iuataves. 
I n volume m *>, prix 3 francs. — Adresser les 

demande» au si» re social, 3, nie BaUlif, Paris-ler, 
• ignées du montant de la oommann* en 

mandai au bon de poste établi au non de M. A. 
Ilorsoa, trésorier de la Société, 17, rue Berger, 

• 

Cbronlque Sportive 
rnfiT i t t f 

L i t MATCHE» O'HIER 
Divers metches très inléreseanls se sont dis

putés dans l'apres-midi d'hier dimanche. 
A parti. — L'équipe parisienne de VU. S. F. 

£. .\. a triomphé du Nord par 8 buts a 3. 
( l.AU — Sur le terrain de l'avenue de Don-

kenrue l'Olympique Liilois a battu l'Union spor
tive ïuiaac de Taris par 4 buts a 0. 

A LILLE 
«ev»e Carde Socialiste Lilloise 

I C, 8. L. (t bot Etotle-au* Lillois • par 5 
tnits a 1. La 1. 0 . a constamment dominée ses 
adversaire»^ ^ ^ ^ ^ S p o r U n g ^ i u b Fl-
vois par S buts h 0. Malaré tout leur courage, 
W.-, i. 0. M purent sauwr l'honneur. 

L V T I M 
H. a . de Tir Llttré et Jeuneeae Lilloise 

le» résultaU du championnat de tir 1913 : 
Van d « Bossche Jean, diplôme d'honneur dit 

Mimstrade V-. guerre et mftaUle dor du Con-

^ T i T d U r o w » » " ' 'eeiéran./. - 1er Versctvoore 
Arthur médaille d'argent du Ministre de U 
âJerrt - »»Debœuf ïean. médaUlc de bronze 
d ù ^ n i s ^ d e taS»rre. - * Çornuel Euçtoe. 
diplAine^honneur du MirUstre de la guerre. -
k p X " ^ T W I I I H I Oaston, m.Vljtlle 
de bnmae du Minlslre de la guerre. - ie Van 

Réclamer à toosks Yeodeors 

LAImanach du 'RéveiT 
S914 

Le plus intéressant 
aes Almanachs régionaux 

-•*v*rV"VTV"rv V T ^ T V 

PETITES RECETTES PRATIQOES 
POU» H.OIGNER LES CHARANÇONS 

HKS r A S D E RI 
décoction d'al 

N'ETTOVAOi DES LAMPES V PBTROLB 

POliR lil'.tiKI i:n LES I I I M M K S DE TBR-
'"'• : '' • tw un récipient plein 

aèrciih-nt ti.-iic. juaig ; 0 leenpa aé-
à l .ur d««el ; 

uu four : ainsi 
lout l'hiver et 

peuvent servir de nourriture tux bagiitiix 
s a n s leur 

Itr,\IKI>E CONTRE LA COQUELUCHE : 
rtaincs coobri 

boute» <ye naphtaline •ni. suf 
«n r'*'^ • r fi l'enfant le< 
vap-or- qui .= 
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PROGRAMME DES SPECTACLEI 

CRANO-THEATRE DE LILLE 
Atiiourdhui Lundi IQ. — A 6 heures 1/2, 

création U Lille de C11KR1-BIHI, rlnme en 
O tableaux; LE CONTROLEUR DES WA
GONS-LITS, vaudeville en 3 actes. — Places 
gratuites : de 601 * 800. 

KURSAAL-THCATRE DE LILLE 
Aujourdhui Lundi ;q. — A 8 heures 3 4 : 

MISS HELYF.TT, opércite eu 3 actes. 

OMNIA PATHC DE LILLE 
(Rue Esqucrmoisc) 

Matmée à prix réduits h 4 heure?.— Soirée 
i S heures ftU-

Au proeramme : Trente ans ou la Vie d'un 
Joueur, adaptation en trois parues de célèbre 
mélodrame. La Morsure, drame ru-se co 
deux parties — Rlgadln lait un riche mariage. 
ion : n.ir Prince. — Monsieur Btulsmaester 
garde civique, fantaisie bruxelloise.— Pathé 
Journal.etc. etc. 

P A L A I S D'ETE. — Tous les mercredis, boxe 
» partir du 7 lanvier. 
Tous les dimanches et fêtes, a 3 heures, urand 

bal. 
A l'occasion d j i j ur de l'An. Mercredi. 31 dé 

cembre. b neuf^ieurev irrsnd bel de nuit 
Trois séaneés de patlnape tous les jours, de. 

10 heures à mi,H. de :t heures à 7 heures et 
de H heuies M demie u minuit 

Entrée libre en semaine. Tous les vendredis, 
relâche Tous les ^amedis. boxe ; deux allées 
de bowling ; billards. Brillant orchestre. 

PALACE CINtMA 
1» Ma, place Verle. Wsremmee-LUI». 

Dimanche U et Lundi tt Décembre 1313 
PROGRAMME SENSATIONNEL 

La Fille du Détective, crand drame policier 
en trois parties. — Le Club des Amis de la 
Mort, crunii drame émouvant et sensationnel 
en taux partie? — Bébé tin limier, 
— Monsieur hait les Femmes, comédie. — Ro
binet aviateur, comique. 

Heures des séances en semaine, de 8 heures 
a 11 heures 

T.!.!.: £iièiito|t.îMtri t n Silène» Blloisu 

Les '• ai : •; Par suite 
. lemnités 

aux ins-

le bud-
ntait une insuffisavea 

• le huit maintenant en d 
i> mu:. 
13 Préfet oc la • 

• loords a 7.! S . 

:t 1 1 M l' i 1». 
1. Sxtétieura 0 La conetruc-

ïdre, en vue d 
M une espagnol, 

; le «uiivernemerii de Madrid Klle en-

i i •ni qttatri budeets. D'autre 

ont uh-ort'é (3 millions rt I nu l'ai 

1. Xurre l'ieo 
Hrlao •. de la presse lionj(i' 

ifitit ,le la Mtn tutriche-
innt autrichien 

en 1914 un ^' 
rrnnt destiné u remlmur.-er la dette flottanta 

r tes Bons du Trésoi 
il 2j0 millions et à fajre fuee aux beaol 
,-hemins de fer en Bosnie et de quatre oicod-

l.a 'ivttc nt'omane termine à H 1 5 
Le Serbe ; '.' vr.ut R4 0:,. l e gouveinfment 

de la Serhi* a fait lavoir à notre ministre 
des Finances que I émlsifon de l'emprunt ne 
pouvait plus être différée Les besoins 

' > - urciot- Mais 

la lotir Lu nuire 
Einnitmt est aotne'lemenl la llan. 
nuo ottomane !a Banc pcair le 
riontmeree et riTidnatrte et la rt-Tnaue Fr«»neo-

1 Va >it de la repri» de .'il millions !r. 
'•• lettres de an e du Crédit ; 

i-rrbe 'O-iprowa Fondowal. 
l e Bolivien "> ». 1<>ie, fyl 

vis Mevi 'lirij restent délai-
suites les nouvelles relative-, ,. la révolution. 

DE CREDIT 

t.a nauTio d" Fra i :" ^inscrit à ''790 au 

•111 à K7B Ainsi 
• aiseil ilAdrui. 

.1er pro. 
. exercice 

I 
•• u n 1 
•trient : les opé-

itit d'une 
• le même ; le dlvM 
ter comme durant lents. 

1 u< varie 
blemeni et termine » 

Le Crédit Lyonnais se retrouve à lfôfi. o n 
avait pensé tout d'abord une le retard que 
subit l'émission de l'emprunt fiançais entraî
nerait celle -les chemins de fer Russe pour un 
montant de MO millions de francs Mais cette 
émission aurait lieu, paraît il, a l'époque qui 

prlmitiviisnent. c'est-a dite en 
janvier prochain 

Le Crédit Industriel et Commercial est a 7ù7 
IJI Banque Française pour le Commerce s'ob

tient û L'-ô Noua avons rrprodait préeédem 
nient las résultats aattsfaisanla de l'exercice 
éenu'é. Le président A déclaré que la Société 
avait un option sur un emprunt ottoman qui 

, ,i 1,1 Société Générale d'Entreprise* 
créée par la Banque, les ressources complé
mentaires qui li tes pour mener 
é bien le- constructions le routes dont elle a 
obtenu la concession en Turquie. Cet emprunt 
cera i?nc-e «ur le produit des douanes de Tré-
Mzom'o et la Rnnqne Pmeaise attend mie les 
conditions lui paraissent favorables pour l'of
frir au publie 

9 La Coc'été Foncière Lyonnaise ne varie pas 
h t-t? fm a pané ne |'an(»menta*ton du rtivi-
l e n l e fixé pour Iflt? A 1R fr SO. Cette nuir-
mentation semit rertsinement possible avec 
laa béné'ires de !'exprri<-c en cours qu| ont 
^n se re«sentir de la ba i s se des loyers dans 
Taris mais on doit mmotrr sur l , rtrudeo^e. 

"1 l'extrême, du Con=c|i ri ' Iministra-
rtoa, 

CHEMINS DE FEB DE TR\NSPnnT= 

Les actions d«s irrannes Compagnies ont ma
nifesté d«s tendances Irrégulière». 

Le Lyon termine A 12«i L'Est reste favora
blement disposé A 9tR 

I es Lombards elAturrnt :> ttH Dans les mi
lieux financiers viennois, on oit que la parti-
elnatlon de l-i Hon?ri» A la garantie du capi
tal des Lombards n'est pn« envisagé» : cette 
garantie ne sera fournie que par l'Autriche 

.oui cnut que les recettes de la Compagnie 
pourrnie;it être assurées A i c i . niveau actuel 
tout au moins, par des concessions hongroises 
au biijet des lanfs. ce qui constituerait une 

tint! Indirecte de la pan du gouverne-

m Okljhoma qui cem-
mpagnie» bien distinctes : le 

et le Missouri Rtulroad vient 
rétro mis sou, adunnistiatloo îodlcialra. cet 
Hênoment donna Heu i d e s initiatives bizarres. 
Un avocat qui parait avoir puisé son Inspira
tion aupié:- de groupe» t ^ p miciesses, invite 

• lat.'ures frati' lis a lui confier leurs 
comité de defense vient 

jusqu 'à 
Slus ampli 
ment en 1 -

VALEURS INDl .STHIELLLS 

La Compagnie l'arlsfeana de Distribution 
l'Electric.ie c i iiidoctae à SIS. Dana quelques 
mur., le 1er janvier >9ft entrera an vigueur 
c troisième . •. dornici régime r"'rlr ItUectri-
itc .1 Pari! A ttte rtatc, en effet, l'Union 

mf/agnie 
trique et 

- I l , i p l t le 
- Madrilène d'Electricité teimi-
- avons du que la Con 

er a oi-nx n li 
•atairea qui le lui riclamaient, la montant 
des • uupons d'intérêt en retard 
jenvler et 1er juillet 19M I 
n'avaieo 
•sente Jill la (,elllj.e,i 

nprês divers pn 
i'tre compli le ,1 5 C i l 
la Compignle dans 111 
i-ouvelii 

' refusé 

1 A i as. 
nui. de 

rai tu précédent. Les bénéfices nets de r«x-
•reiee écoulé ont «'teint M«0 7*J lr., contre 

an 1911-1913 
leté Métallurgique de l'Arjér», subis-

1 lique, a été la-

1 .•• gi nue S produire 

use sur le norni-
ment injustifié ^ 

:-se sur-
t rendre prée.Memmeni r ces ti-
UTea petiuant qu'il tn est temps 1 

Les luttions Lille. Bonniêres, colombes in-
trodoites il y a une dizaine de |oura MIT le 

Ivan; déjà plu» aucun cours. U 
parait lue '-ette mesure a été lu-isc afin d'em-

l< E I ours de fli iliter le 
placement au.v anciens prix ; mais en ce cas 
il y aurait donc du parue' à rlarer î 

îowirc est nMtéetse •• 1500-

utxes DOIS 
P.. o.l dont les action 

environs de M déclare un dividende de 2 sli. 
t' I pour 'e semesit'u au il décembre lin;, 

lent. 
La New Kleinfontcln vaut 27 50. 
Le Vllrag» Main fteef termine à 47 2S. Com

me d'habitude, le dividende semestro 
fixé' A 7 SChintngs Cependant les béni'fices 
ont senstblumeni. recule depuis l'année, rier-
niére et c-n estime que. pour Je second 
ire de 191.1, Us accusent uni- insuffis 

maître iatv les croupes 00 l'on s'occupe de» 
auters valeurs .1 revenu fixa 

Le» actions de banques manquent toujours 
d'activité 

Les rhemins de fer et les tramways n'ont pa» 
été mieux partage» 

On annonce que les dividendes A proposer à 
l'assemblée <le la Compagnie du Chemin de 
fer du Con.'e seront fixés A 95 francs pour 
l'action irli.mirc et A liGO franc* pi>ur la pan 
le fondateur an lieu de fr. 112 70 et fr WS Su 
l'année dernier* 

Les bénéfices d'exploitation rie la Société des 
Tmmwavs de Kiew pendant les onze premiers 
mois -le 1913 sent en ui-ijornlion de fr. 870 873,97 

Au 19 décembre coumnt ion recettes recollées 
par les l ï amwavs de ftosario occi<alent une 
moins value de 101 É'! francs sur celles enrals 
sées pendant la périjde correapondante de 
191» 

Il paraît que les résultats obtenus fv" les 
•ns'sont tels qu »nt non 

seulement l'attribution de " ' -' it ; i i r e« rêve 
liant aux anioi 
surcr le 
fiO» francs par le seul bénéfice d exploitation 

.itation Ait été 
• - telative=, nolamnient 

• noore t| la faiblesse que n ,us avonti » 
signaler eu valeuts de la sidérurgie, de même 
qu'en titres douillets. 

Rien tie p ,r'i'iillèretT Ignalei 
dar.s les 1 e n'est 
le ta f ' er 'S cours 

dont que 
r.-irm faisait sa réapparition en valeurs 

, la rubrique étranger» les dls-
• Hument 

en valeurs r.iutalluritiques ru* 

SI LES DAMES VOULAUENT OOMMRIR 

L'ascallenl Vin de 

B A N Y U L S - T R i L L . E S firtrumm? 

avec leus les apértuts cennus Rasanrta* 

elles n'en prendraient famais d'antra 
oar ea véviiaM* aaaarittt 

est soigneusement préparé 
avec un vieux vin pur at assjoaa 

et la meilleur quinquina. 
DEMANDER a UN TRILLES a 

et exiger I étiquette sur la boutel lh 
avec le mot «QUINQUINA» 

p . u r etr' reiisûigné rapidement «t amas 
façon précis* sut tontes les valeurs àe goura* 
et notamment sur les Charbonnages, s^arsa-
per su Journal 

LE RENSE GNEMENT GENERAL 
publié à Liile. 3. Grande Place. 5. 

On y lrou,e toutes les informations flnan. 
une Revue des Marches 

de Lille, Parts et Bruxelles 

intérimaire le n 
moins la 1 
loir sur I'< 
1911 .Eli 
de jn %, soir m sn 
sur les 
semestre qui sera 
rant. 

>it 1S 11. par action, 
tiens tlcfcrred à va-

11 .lu |uln 
outre, un divtdenda 
' l ion, moins la taxa 
•es A valoir sur In 

nhre cou-

imme les valent! de trai 
nigné de 

s derniers signalons que 

BOURSE DE BRUXELLES 

Bras w M U 
MARCHE A TERME 

Les irols séances de 'a huitaine n ont apporté 
aucun chancoment api la situa 
tiun de notre marché a terme où la lourdeur 

tion et les ehe 

le Nord 
nouvelle 1 
du mois courant areni mmutton 
de M.4»>'> peseta 
totale des recette* depuis le lei Janvici 
a3S3SaiO 1 

Les Batltsaya et Electricité ont perdu quel 
ques unités à 76» et cependant les onze pre 
mlers mois de 191:1 ont laissé une recette brute 
en augmentation le i o n non fr., ce qui cor
respond à une majoration du béntfice d'exploi 
totlon se chiffrant pur TMV'li francs 

La Barcelona reste 1 1*6 11. D'une ctud» qui 
vient d'!>tie publiée, il résulte que le I 1 
not est évalué A I fflftW f.nncs et qii<> ce ré 
sultat permettait la répartition d'un coupon 
estimé à l i fr. A chacun* des î'tfOon tetion» 
ordinaires. 

COMPTANT 
Notre marché du comptant n'a pas été mieux 

achalandé, que son voisin du terme. Au con 
traire, l'approche de Jours dp rhAmnge semble 
avoir t a " I» faible courant de transactions 
qu'il v avait encore 

D»s notes se sont notées en I %, qui n encore 
ce le jusq'i a Tfi 13 

Inutile de dire que ie marasme a régné en 

L'AGENCE REGIONALE DE BANQUES 
14, Ru» Mearein, LILLE 

Teiézr . 1 ltesibt.nl.-Lille. — Téléptu 1450. 
lall. dtix MHIJ.ETRES roMUliovs;, l'ACFIAT ci | a VENTE tic toutes MB 
VALEURS Iran-aisis d Hrtnpfrt* NON colées ou de transaction c'iïflcile; 
RENSEIONE sur lonlcs tes émissions et valturs de placement françaises et 
rtlMMsiiu; P1I1JLIE, dans le a Réveil du Nord», le Samedi, une cote Jndlcs* 
li\t; des valeurs du Mardi Libre. 

FEUILLETON DU 29 DECEMBRE. - N. 70 

t e s Diamants Rouges 
par Chartts SOLO 

N'ayant pa» précisément les pieds cons
truite pour les élégances bsul'-vai-diêre^ te 
Umhotiurie ne chaussai t ses godillots que 
dan» le» grandes, circonstances. 

Au*si, le pluo souvent, les portait-il a la 
U c o n du bottier qu* va livrer sa n w c U a n -

On l'appelait Benjamin Coco. 
Doué comme te us les Catrcs Bantous, 

d'un* inlelli 'ence r marquable! sobre la
borieux très accessible h la civili^ilion. 
B-niam'in Coco avait su tirer avantage de 
alroonstance» purtieulièrenrcnt lo 

Aeant un jour découvert un gisement d or, 
dan» 1 Afrique du Sud. i! eut la sagesse de 
n» révéler son secret à personne. 

tl »e « t q u i ! exploiterait le gisement pour 

* ° « t 11 sut le faire sans exciter l'attention et 
la convoitise des chercheurs d'or venus 

Il'injamiln Coco mena l'entrepris* i bonne 
fin ; après trois mois d exploitation, il se re
tira, enrichi 

!>• portefeuille houTTé de banknote», les 
anastas •"•»*«* de dollar», n njamin s'en 
était aMé faire son tour d'Europe; il avait 

^ les antre» grande.* 
1 i rn a un Irain do r i oh, 

!• 1 il était venu se fixer S Anaevou-
Tunla- 1 

1 De la civilisation. Benjamin Coco ne s'é
tait assimilé que !•"« ridtouled et les ttuvers. 
En Europe il ne lui jamais qu'un grotesque 
magot, proie naturelle des hôteliers et four
n i sseurs . 

Mais U se rattrapait à Andcvouronte dont 
les naïfs habitants se pâmaient devant son 

i luxe tapageur. 
Après ie résident français, Benjamin Coco 

j était te plus gros personnage de l'endroit, et 
I sa vanité s accommodait à merveille de l'ad-
j nitration qui l suscitait autour d.- toi 
• Ce fut donc majestueusement qu'il l ia 

prendre place au fauteur! qu'il s'était fait ré
server et où il s'installa non sans avoir pla
cé de \ant lui ses tameiises bottine» vernies. 

1 Et la représentation commença. 
Les gens d'Andevourante, tout au specla-

j cle que leur offrait le seigneur La Vignette, 
n» virent pas ce qui se passait dehors, en 
pUnne mer, de l'autre côté de la lagune. 

Il y eut un long appel de 
beau navire couronné d'un lar"> panache de 
tuinée, laissant Coller, à la brise le ora|icau 
étoile de l'I'nioti Américaine, vint stopper à 
quelque distance de la digue. 

Deux hommes, une jeune Mlle et une né
gresse se trouvaient a. l'avant. 

— AH right'. . . fit une voix de stentor. 
Nous sommes arrivés. 

Le pilote malais qui -nait de quitter la 
barre s'approcha du groupe. 

1 — Andevourante ! dit-il. 
— C'est donc là que nous allons retrouver 

nne compagnons ! Ah ! o» brave Galimard, 
ce digne Aristide! vont-ils être heureux de 
nous revoir ! 

L« jeune fille, une lunette marine è la 
main, regardait attentivement te rivage. 

— Etrange ! murnvnra-t-elle, la localité 
semble abandonnée. Pas un être vivant au-

cases. 
i Le jTjne hc/mme partageait rétonnement 

de sa compagne. Soudain, il éclata 'le rire. 
— N O M tit- vovo-ns Aine assj vive, ça se 

comprend... Regardez donc de ce côté ! Cute 
baraque où r.otti: le drapeau français !... Tc-
no/ , prenez nia lunette, elle est meilleure 
que la vôlrc, lisez cette inscription peinte en 
le'.lres noires au-dossus de l'entrée. 

La jeune fille lnrau.ua !'in«trument dans la 
direction indiquée... 

Elle ne tarda pas è partager la gaieté *.• 
son voisin. 

— Miffilique cette inscription!. . . Grand 
sbAitra des- Folios-Bobino ! Al i ! }o com
prends !... , . . . . , 

— L'ne fantaisie de notre ami Aristide ! 
qu'il a voulu cueillir a Madagascar 

les ^iaurters que lui ont refusé les bonnes 
gens de France I 

_ C e s t une façon comme une autre d a-
bréger les loisirs de l'attente. 

I Le mécanicien du bord s avança. 
Le cajiot est prêt ! annonça-t-il. 

I Quand serons-nous à terre ? 
— Dans vingt minutes I répondit te pi

lote indien. 
1 Les deux hommes, la îcune fille et la 
! négresse descendirent d*uis 1 embarcation; 
1 !e pilote prit 'a burre, les matelot» s'em

parèrent des avirons et par un des nom
breux canaux qui coupent la digue, on se 
dirigea vers la côte. 

I Le se igneur Aristide La Vignette était 
I réellement un homme de "eseotirccs il 

al imenta lui-même la plus grande partie 
du spectacle. 

Tour & tour, il s'improvisa diseur, «han-
' teur. vent.rtlocp.re, presdlgitateur i'Iusion-

nlst», Et dans tcus ces genres, ce fut le 
même succès. 

Pour le reste du programme, à p ir t 
la cancan du Moulin Ronge, Aristide é f i i t 
à la fois diPH-tenr. régisseur et acteur. 

I LI aborda la chanson, roucoula la, ro

mance sentimentale, déclama ses fabtca et 
dit ies couplets Cbat-noirtaaBSM !cs plus 
renve riants. 

Il imita à s'y méprendre le cri des i n i -
maux les plus disparate» : toute une n.é-
nager ie semblait s'être log.-e dans son g J-
i l er ; ce numéro eut un «ticcès ^articulisr. 
Il fut bissé à, outrance. 

P u i s il donna un" séance de ventrilo-
quje ; la scène légendaire do la poupée 
qu'on égorge et qui jette des cris J'épju-
vejite. v 

Les petites malgaches triomphèrent dan» 
leurs entrechats ; la salle électrisée déli
r a i t 

Benjamin Coco leur envoya des fM*jS* 
de fleurs comme il l'avait vu fnire A Paris 

Le résident français et ses employés s'a
musaient comme de petites folles. 

Aristide était aux anges , des bouffées 
d'orgueil lui montfiirnt au visage. 

— Quel succès ! que! triomphe I n < ces
sait-il de répéter pendant les moments de 
répit que lui laissaient le« en tra ' '• 

La représentation se termina par m e 
séance de magie et de haute prestidigita
tion. 

Ici encore le se igneur Aristide allait se 
surpasser. 

On l'enfarma dan» une e»g» d'osier, rn 
lui attacha solidement les pieds et lee mair.3 
on tira un voil le et on entendit le -sorcier" 
louer du violon, l u tambourin, etc 

Quand on retirait le voile, on retrouvait 
Aristide ligotté comme un saucisson. 

Il escamota des pièces d» cent sou5, il 
escamota tout c e qu'on lui présentait. Il 
escamota jusqu'aux jeunes Malgaches blan
chies pour le cancan. 

Passez muscade 1 
Et c'étail fait 
Du crAne de M le ré-irtfnt, Il fit sortir 

tta oiseau qui s'envola à larges battements 

d'ailes. 
Be la poche de l'employé des poste;, i! 

tira tout un magas in de, Prie à hrac. 
D'un œuf frais de pou.e, 1! réu-

traire un bocaJ plein de te l i t s poiss jns . 
Le publ'c criait au mira, le 
— Tout c e U n est rien, Mcssicur-

dames, s écria lnrti.stc qouiid I ourugau 
d'applaudissements eut «.ne accalmie. 

Je vais mainU-.n.int vous montrer totM 
les trésors que contient le DM du 
Benjamin Coco. ' 

Et sais issant délicatement, entre le pour 
c* et l'index, l'appendice nasal du nègr.;, 
il en fit tomber une cascade pièces de c t i t 
sous. 

Pu i s s'emparant des bottines du person
nage , il souffla dessus. 

Les bottines disparurent, pour sortir à 
leur tour do co ncr qui tvmblait inépui
sable. 

Benjamin Coco qui avait issisté à P a n a 
à des séances de ce genre, se trouvait lier 
de la distinction dont il était l'objet. 

Dans son esprit, cela le rehausaert en
core dans l'estime des gen» < "Aude'oa-
rante. 

Et il ne se trompait pas, le bon nègre I 
Devait-il être coseu, ce moricaud |ui 

avait un bureau de change dans la nez. 
La scène était indescriptible. 
Seul .parmi les Européens présents, I Im

présario restait sérieux. 
Il préparait le clou de la représen(n , ,.o"t. 
Ayant demandé le mouchoir île M le 

•résident il 1» brûla, en plaça les eend.-ie 
dons une coquille d'oeuf vidé, fit circuler 
1 oeuf à la ronde, »l ie le replacer sur la ta
ble 1 écrasa d'un coup de rx ing et en l'ra 
un drapeau bleu, blanc et rouge m' i ! ôT-JU-
dit tr iomphalement. 

En même temps, l'orchestre dirigé per 
l'etnployé des postes, entama la nlus H-

I xoureuse « Marseil laise » Qui fut JaSOAut 
antlle des bilgtaa et dos ,,i«to«is malgache». 

— Bravo I bravo I criait-on du toutes 
parts. 

M u s soudain on entendit une voix qu i 
dominait les bravos c o m m e , par lee nui l s 
ae tempête, le «on du c a n o n d a l o n a e do
mine le mugissement de* Vagues déchaî
nées. 

— Hurr.ih I hurrah ! . . criait cette T O Î I . 
Vive la France : v ive Aristide I V i v * M»aV-
zeilc Monte-Cristo. 

Stupéfié, le prestiditrateur laissa kxnbsx 
le drapeau. 

Il regarda dan» le fond de u salie et vi t 
un grand jeune homme qui s 'avançait les 
bras tendu» et une jeune fuie qu'il recon
nut aussitôt . 

— Gôdéon !.., Mlle Jossel>a t 'ria-t-U 
Et il s'affala dans lus bras d u aculptêor 

pendant qu Eustache C ditnard. a - c o u r u À 
la première alerte, secouait a la. briser lu 
petite ma in de Mlle Monte-Cristo. 

Sana urop savoir pourquoi, la. fouie ba» 
tail frénétiquement des nuiins. 

— Alors ! Tout s'est bien p a s s é SLunaxV 
da Aristide. • « « • • • • 

— Oh I rien, qu u n e petite ••"iMhjrti 
Nous te conterons ca. 

— Vous vener du Cap î 
— Nous venona de New-York 1 
Aristide tombait des nues . 
— t)e New York. Et nou* orrivon» uvaal 

li date fixée. ^ ^ 
(À «for» j , 
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